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3 0 Les fabricants d'huiles ; 1 e Loý orfèvres ; 1 La cantate Chantée, la députation îles intitres-ouvricrs s'npproclla (l M.
4° Les tailleurs ; 22 e Les IisscrandS, et M. Sclîir, svildîc des br seurspro[oi]çn, au nom des cor-
5 O Les taillandiers ;23 Les pelletiers poritioltS. I. i
60 Les maçons ; Lc- t:î 1 o crs Monsieur et toneito:en,
7 Les charrons ;95 Les Im:tîpet;ers Orpane dis corporatiotils tIs et iîîèticrs de notre ville. je viens von.1
S 0 Les menuisiers ;26 Les v rprimer d'tie nîni èro solennell d que leur cause la grande
9 * Les coiffeurs ;7 Les passemeîî tiers Suvre que vous -Ivez terittitiée en e Jour.

100 Les vitriers ; 2S z L rl sc d'art. ellr -à tons !es degrés de 'intel-
31 : Les brasseurs et tonneliers ; es 1dii. iers ; leece î',utblie clans le plus bc:n de nos tnonîînîetis, elle Corcourt avec li

12 0 Les poëlie'rs 3 0 z Les selliers la glire dout notre cité est
13 0 Les meuniers et fariniers ; 1 Les con theIrs (o e la Cathédrale est le fruit des labeurs et (es mé-
14 0 Les gantiers 32 Les Ciliricants do diandclles dt o votre vie eière , e t:urlilue, comme une ierre iîilliiire, les
15 = Les imprimeurs ;d'une scionce dotit elle lorniIle -dînlrableun t les problèmes les plus

36 Les charpentiers ; -4. Les tanneurs d1l11t avec la prévisio.1 la plus put flte, elle rctrtce le pa2sé,
17 o Les bouchers ; 5 1 Lcs inue le presoliî et déroule Paveni r u

18 c Les teinturiers a6 Les rle loi inspirer le soiffllc de la vie et ob'issance à votre vo-
19 -D Les fŽ,rblantiers t37 Lci ma:rcha:ndls Jec poissons. lotité ; elle va inuariuer aux géenérations ilit-es les péruiudea de leur e.xis-

210 J Les orfrrres20 o J s jardi:ers22îlî.Lesîttrsseratntsce

Les ouvriers dles atiirde 'M. Stles ninéfs q le romLp itera pottr vous tre nomrreises et b-

Les ouvriers (le la fabrique (le Gruit'o'n:atîit ; nies ! PZ:sýîtt lts siècles oit elle tr.icî'ri le cours à tire conirmîîî patric

Les éelèves de l'école iiîîutîrielle ;p qit'e d'etîtrc eux: Iartnien t utn tratîi a - être do., écle pai . et de ;îruîspérit é."
rent représentant d'utn côté I*hiîr?îîza-t liîli.e, dle l'autre lnaligure :i - A près le dliscounrs Lle an la dpion. Daniel s-irtir maître torneur, et
goriqe de l'astronomie. Cet ouvrag tc 31. t faisait un c orti dles rags et a adressé is nd. e é utte pièce de vers aleuands de
eflrit. !:aiou

Des troupes formaient la hiei des deux côtés do cortége et fraaie:.t la LeO cortg sroienue0.1mchdaslrreqeos%-tns'ê
Marche. Mnonnrcer. _,pr et tres corporaeinos 'NI.

Arrivés devant le parvis, les cvaliee la musique firent covron h tie l détaei des ris et néers îles erties invitée et des élèves îl

g«auclie ; le chtSuir des cliiitetrs nmonta lvsdoegrés du parvis, et nu rio:ict~ieî! iiîdî:î-trielle iiîîîcple 'rî'uit. sur la1 route >Luivie par le cor-tège,
où _M. iésortai dle la catithédrale. une cantate en lanagite allilte les piisorîs d's eanrîeiî!ers et les édm:ti ons q:ulics étaieiut paueisirs l dra-

fut exécutée par le Choeur des chzintirs. Lnuteti.r des pares est M. La- peau tricolores, les ftiétses de dames ; dats les rts, la feule cean-
e, le compositeur de lu t H Ler. paceetr

V oici la traduction dut miorceaui lyrique. dîîn- l'exécution et, yîletti ar. par Le2 cortéIZ2 î~î fttîriir lieleus,11 aVnis indiqué hier.
une masse considlérable de ciuits, sî.uîci us t'un gtland nozlbre d'isr - comm ne Ptnslavons nIIJIIIIIécè,ie f'îtx du X:tal tin été allumés au
mnents, a produit l'effet le plus inbposrniat nt omet d cIhnIdls e di cortles au iicui dt:; !uGtIttetil)t gL, et du Kléber.

1. (C ItoURt.) Sur la placdu îla un uttèd teit ; isi)areant dc pIropurtioti clslerepré-
1. Viens. Sxîn:.entends-tui toutles ces voix quîi s'ôlèvent, ces cris sentaiit, diii: côt,é, l'(te le la iiîèe.tiiqulie (lde ['autre,. celle d'e Fastrototiiiie,

d'allégresse ? C'est le cortège dles travailleuîrs qui s'avanc vers, toi. iCes duCx", fiitrCs assises ; u ceIîtr'e, élevés sur quelques deai ès, la ville du
Viens 1 As-tui vu ces lueurs onîloyantes Y Ce sont les lmbaxqui éclai- S:ras!îet:rL- et le génlie des a rts 1 'sie:ttno cooî'îîîte >ur le '.iste de -M.

rient leur marche trionmphîale. S0ivigt .1 s'accordait à trouver dje très-bon goûît ce travail dé ai: put-
2.Cette foulo-t'appelle : parais ; à toi lhommagie de la cité, la fête de cei de M. Guérin.

cette nuit. Lc cortgc t:itt pétnétré Jans la«ve cotr Le ôto-r-eurles cor-
Elle était difficile l'Suvîîre que. tii as m-léditée, entreprise, accomplie si le IboratIiens se raîlgèretît (les- tiilu câîtés, 1-zii-sait ait mtilieti un c>lptîcc vide par

but est splendide, le labeur était rute. r Slîwîl'uè et les Itlies cIli parvinrent nu

3. Dis. comment colmptes-tu les hetures de fatigue, les journées de peines, ~rîUescaîlier aupîrès dli:qucl a_:dîîtM. le mnaire et MM5. les mentbrus
les années de patience du ue nui nicijal

Dis, les Esprits vennient-ils te servir en secret? Gluoire à ton oeuvreSits uvre ft peaene, iis la gravr de sall le la tas airi, où se troutvient
venons acquitter cette Licite. i lics cg i drat ntîre cest et Ijs a .ntales le la cité, 71.

4. Au travail atucéd le repos :nais en toit Ilor.aeur la tronmpette et la 1 iicIi. directeurîle ltcrole irdî.trielle, préeeIais t M. Scîrids ilgué à . le
lyre réveillent aiijoîtduiii leurs accents iopnrl;ires. el mrare, sest excmrimeé ueI ces termlir:

Ecoute, on applaudit ! Tot image va oritr nas demeures, et le jour vieil- el rtorsieur le nmpire,

1-~~~ndqel préen et d1ru, vncl *teir dnmqe. iil srnmqed

dra où la légoude associera los nomî à celui se Fuîtst. - s venzons deîier e s la de et l'oloine trtîvo-
5. Que les étendards flottans appulltit les Ières sur les nobles clcîtins anlo E lui v m rut t une ovation l'trbliqie les orpoirtion s le aris

de leur gloire sanglnte iet iétier croiet remplir n n.itc ders cottcitoyens les pu

LTo ureri, tlir eM Shin -- Pu ent eles anéesi qu'ellenc comteapovouse litre omb eucases e

u es un fils de la paix, porte la lumière den ; va suspendre ta !lPiîtset les s d ncr le ou te les ae
couronne daîs le 'enmple des 'res, la C:po< u rln vols dei:iit:srez S''n prsseraient d'. prenre lart, pour lii pru-

6. Sois sané par nns chSurs hlonoré par la scie.ce, resectre par lenvie, ver Cornbien ielrs dpre\L S'har:tize dM n ti il a doté notre Ville."
admiré par le mnde s . Si . répondît avec

Qt des chants diges de tes euvres les célèbrent etefui le ri c:n jusqu'a La cantage en martgche fradanaist d- M. Lehr n ensuite été exécutée. L-
l'océan on musique Ai prS. ledr trit oeîr ait arhoqui .'en ct plus enfuire

Ar sdateai les cvai rs a qses lprutive. tic la pièce tîl vers de Mn. Lelir.
«. Dans l'augrste et splendide cailiédral r à lur d midi, voici voenir le ndus cieux, douce ai rtouie lcîapte à toute m aiii v ndrtle

conmme par enchilrient ou daz ctivo«és ui cantace en cercle. n eions aimer S os Prtuiul.ers Vsix,
2. L'os balancé phar la mai de la Mort frapre des coupas est M la L'Aic et renre à la fairi Qu'il m rche et le anru s que le tecomp

troupe de disciples se tour e vers le Seign urîi bénit et consacre leurs Hainnge ait travail, ri. Cric mal tout su triste r.preinte,
fronilt2 in Clin ész. (iart Pîisetces mrerve'illeutx Cadrat

3. Et trois foiso li hat îe son posta élevé, le cou d'airain algitn a crêtc, A toi. cot iit, ps ii ieiiuc Ne janindis hIbir.so atteinte
bat des ailes, et par trois fais il chante, coutrre s'il vouait prug:nnobre des ter- Homer s l'v ns vnenlles f: de l
veilles anuies. eTon horoge ux ressîi sdat s J i es . StrshdtGenobl e cité,

4. Oui, certei, elles méritent d'être proclamées, les choses place vous lisez Ides cieux retiea l' nierveilles. Jtrspeis île to gloire nouvelle.
dans ces S werveilleux orbites, où de aruies et savaites aiguilles indiqtent la L'art adiré cit,ez nos' ieiix Eule 'tIIc el d'a Pas coto
marche des astaius. S'eeuice aiurès sies ton uitvcenr, De Isruîs à q lu nité

5. Les mystères que rclert les rouages sont dévoilés au gran jour. I t par toi nus derniers nes'eux C'est la u clnu s .lrle
Dtes; comnit cete science est-elle venue aer ctte ruie atière Sauront les progrès de oire age. s gt ra a in

6. Le cadran qui inpn a les signes 'a point l'intelligence dle l'uvre: elle de su. Gurin.
ce réside ni dttns le levier (ui pèse lourdement, ni dans le brillant Létal des Q cil soit l'orgueil d r la cité ava till éihns rediront ta gloire
luleét's. i Le ovait de la cathédrale i Eu pouir tii nl, tcmplae d'Erpia

7. Un esprit baptis (le lmière divine est l'auteur le cette création ; et Que ce chwe-d' uvre respecté Sera le terqompl île arvoiret u
l3i à qui elle dit la vie est encore de ce motide, est etcore parmi noes. Après (cirionrîle cette cantate, M. SltM.ilgié était descedu mns bs

S. T inclines le front, ô comme ,'il pas (le toi, cotnr, a né salié d'unanimes acclamations et reieriù jusqu'à sa dimpuro
mnie si autour de ce front sereins ne brillait oas liauréole d'une gloire iu- par la foule emrpressée.

erisauble t On peut dire que si grands, si matriiefiqîtes que soient les iondeurs lécer-
9. Aeutreux maîtr c il rut un temps où Eon art lui eût coûté cher ; le bû- liés dM. Sclhwilgité, ils îî'orî pas ét. a se l'oeuvre f laruelle cet éIi-

.lier attendait alurd les génie e trop pressés de natre. tient t savatt artiste a cosacré penant tant d'eîîrîéeii son existence touto


